« Mes illusions »
Barbara Deschamps

_____________________
J’ai un jour décidé de me lancer dans la chanson,
Après 20 ans d’écriture, il m’est venu de l’ambition.

J’ai connecté Internet en me disant que j’allais trouver,

Des concours et des adresses pour aller me présenter.
Le premier de mes concours, pas très loin dans ma région,
M’a plongée sans ménagement dans une demie dépression.
Il paraît que dans le règlement, il y avait de souligné,
Concours de 15 à 25 ans avec photo d’identité.
Il faut croire qu’à mon âge, la voix est un peu fragile,
Et j’comprends qu’il serait dommage de commencer par un « lifting ».
Ce n’est  pas grave, je m’en retourne,
Avec mon sourire et mes illusions.
Ce n’est pas grave, j’ ferai un détour,
J’irai ailleurs  poser mes chansons.

Dans le style un peu têtu, j’ai voulu récidiver.
J’ai refait une inscription, et je me suis représentée

Devant une table aux enchères où trônaient des imbéciles,
Le gratin du show-business et de nos maisons de disques.

Ils m’ont bien sûr écoutée avec beaucoup d’application,
Mais j’les sentais ennuyés, de toute mon imagination.
Alors un type m’a demandé, si j’avais dans mon répertoire,
Une chanson tout en anglais, avec l’accent de Madonna.
Il faut croire que la poésie c’est pour les extraterrestres,
Et que l’on a beaucoup de plaisir, à ne rien comprendre au texte.

Comme je suis d’un naturel à chercher des solutions,
J’ai repris toutes mes adresses pour refaire une sélection.

J’ai trouvé le vrai concours, un truc à la parisienne,
Sauf que je n’avais pas prévu que nous serions des centaines.

Et ils m’ont fait poireauter plus de 5 heures dans un couloir,
Pour finir par m’annoncer, je n’avais pas le droit à ma guitare,
Que j’aurais pu m’inquiéter des nouvelles dispositions,
Pour une sorte d’égalité, tout le monde chantait sur des bandes sons.
Il faut croire que c’est plus joli la musique préfabriquée,
Et que l’on nous a fait un moule, et qu’il fallait tous y rentrer.
Je ne peux pas passer en revue tous les concours de la chanson,
Ce serait du temps perdu vu le niveau de compétition.

Je ne changerai pas de style, même pas pour être élue,

Je resterai guitariste, poétique, et inconnue.

J’ai tout vu tout entendu de ceux qui tiennent les ficelles,
De ces marchands de tapis qui vous promettent des merveilles.

Ils m’ont même dit un jour, pour percer dans la chanson,
Il fallait me rebaptiser, que je change de prénom.

Il faut croire que la bêtise, c’est d’aller se présenter,

A des concours où personne ne vous demande de composer.

Ce n’est  pas grave, je m’en retourne,
Avec mon sourire et mes illusions.

Ce n’est pas grave, j’ ferai un détour,
J’irai ailleurs  chanter mes chansons.

Ce n’est pas grave, quoiqu’ils en disent,
Il reste encore, malgré leurs discours,
Un peu de place, un peu d’esprit,

Pour les poètes et pour les troubadours.

Ce n’est pas grave, tous ses détours,
Tous ces faux pas, remplis d’illusion,
Puisque ce soir, je viens vers vous,

Avec mon sourire … ma poésie … et toutes  mes chansons. 
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